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Toi, moi, chapitre trois

	 

	Pour toi.
Le sourire dans tes yeux, l’amour dans tes joues ;
la vie que tu as insufflée
dans les parties les plus brisées de mon âme.
Pour la plus belle histoire que je n’aurais jamais écrite, puisqu’elle était
à tes côtés.
Pour toi.
Ta voix dans mon oreiller, ton corps dans mes draps ;
le bonheur que tu m’as appris,
mon cœur entre tes doigts.
Pour le chemin avancé dans le sillage
de tes pensées.
Pour mon ange. Mon amour. Mon étoile filante.
Pour nous. Nos lettres. Nos émois.
Pour toi. Pour moi. Pour notre
chapitre trois.



	



	Chapitre 1



	



	Laugh

	 

	I heard her laugh.
I love this sound.
It's not the first time that I saw it cross her lips, and yet it’s the first that I really remember.
It was as gentle as the rain,
as powerful as the storm...
It was music sung head-to-head ; as mysterious as the universe,
as intoxicating as wine...
It was like her.
Beautiful in noise
and wonderful in silence.



	




	Je t’aime en silence

	 

	Je t’aime en silence. Mon cœur te murmure des choses qu’il reste le seul à entendre.

	Fleur solitaire, j’attends ton soleil à chaque coin de couloir ; espérant vainement

	être touchée par ta chaleur.

	Je regarde un autre

	s’épanouir dans ta lumière, s’y prélasser sans vergogne,

	me laissant, sous ma capuche, me faner de l’amour

	qui n’est pas le mien.

	Je t’aime en silence. J’ai hurlé chaque pétale tombé, et étais la seule à l’entendre.

	De la terre à la terre, je suis retournée en regardant le soleil se coucher. Tes rayons ont disparu à l’angle du couloir, son bras autour de ta lumière.

	Je t’aime en silence. J’ai envie de te le crier. 



	




	Me sentir réelle

	 

	Parfois, j’ai comme la sensation d’être en dehors de tout ; comme si l’existence même se perdait dans les abysses, dans le vice, tandis que je me noie dans les fonds noirs 

	de mes noires erreurs.

	Je manque d’envie,

	peut-être de temps,

	peut-être de ce petit truc qui me fait dire :

	« qu’est-ce que ça fait de se sentir vivant ?

	Comment exister dans un monde où ne perdure que le pire ; dans un monde où nos corps, construits pour vivre, sont si enclins à mourir ? »

	Mourir ; d’envie, de peur, d’agonie ;

	mourir encore

	comme une douce symphonie.

	Puis te dévisager

	et pendant une seconde – rien qu’une seconde – 

	me surprendre à avoir envie d’être réelle pour toi. Exister dans ton regard.

	Appartenir à ces mots qui franchissent la barrière de tes lèvres.

	Demeurer aux creux de tes hanches pour que tu deviennes accro à ma fièvre.

	Rêver éveillée ; dormir les yeux ouverts,

	le jour, la nuit ; encore un peu – juste un peu,

	c’est promis…

	Rêver d’elle, de ses yeux, de ses lèvres de miel, de son corps puissant – ou frêle.

	J’aimerais me sentir vivante pour toi.

	Me sentir réelle

	si c’est dans tes bras.



	



	Insomnie illettrée

	 

	Je t’écris des lettres.
Oui, je fais encore ça. Je t’écris des lettres
quand je ne dors pas.
Je t’écris les mots que je pense tout bas. Les mots que je n’ose jamais te donner
de peur que tu me les renvoies.
Ça bourdonne dans ma tête, tu sais ?
J’ai arrêté de dormir pour t’écouter parler. J’ai arrêté de dormir pour me sentir plus proche que je ne l’ai jamais été.
Quand je dors, je rêve que tu me lis. Tu me dis que j’ai la fièvre des mots
quand tu as le cœur au bord des lèvres ; les maux au bord de l’âme
et ta bouche contre la mienne.
Je me réveille de mille rêves que je t’ai écrit.
En vain.
J’ai arrêté de dormir parce que les lettres font moi mal quand tu n’y réponds pas.

	 


Tu avais un goût de ciel

	 

	Tu avais un goût de ciel.
Quand je t’embrassais,
c’était comme savourer chaque teinte d’un coucher de soleil. Ses couleurs illuminaient tes yeux sombres qui dégoulinaient d’extraordinaire. L’horizon de ton corps s’allongeait dans mes draps
au moment où la nuit nous enroulait dans son long manteau pour la première fois. L’été chassait tes nuages comme le soleil brillait sur ton visage.
J’attendais toujours ton ciel dans mon sillage.
Il est gris ce soir.
J’ai fait le vœu de te voir ; tu as zébré la nuit.
C’était l’au revoir que tu me faisais
au moment où tu t’es enfuie.
Je me tiens dans le noir. L’obscurité ne m’a jamais autant terrifiée.
Tu avais un goût de ciel… et j’ai fini par me réveiller.



	



	Je veux te voler un baiser

	 

	« Tu te trompes, je ne suis pas si petite. »

	
« Ah oui, tu veux parier ? »

	 

	Je veux te voler un baiser. Je veux te le dire,
le mériter.
Debout, juste sous tes yeux
qui dégoulinent de messages que je n’espérais que dans mes rêves les plus brumeux,
mes lèvres tremblent de t’embrasser. Mon corps frissonne de ta peau à peine effleurée.
Tu es comme un ouragan. Une tempête
dans mon cœur chancelant.
Je veux t’embrasser - et c’est tellement dangereux.
Je veux tout sentir de toi. Tout ce que tu caches aux autres - et tout ce que tu me caches à moi.
Découvrir chaque parcelle de tes lèvres, chaque morceau de ta bouche ; te dévorer, te laisser m’avaler - ma langue, mon âme, mon corps tout entier.
Je veux te voler un baiser. Voler ton cœur ;
oser le mériter.
Mes lèvres tremblent de t’embrasser.
Mon cœur frissonne de t’aimer.
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